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Episode 16 
Le tout est supérieur à la partie (n°234-236) 

 
Avec cet épisode, nous terminons l’exploration des répercussions sociales de l’annonce du kérygme. Le 
thème dont il est question aujourd’hui est incontournable, non seulement dans le contexte de l’accélération 
des changements et des interactions entre les hommes, mais plus encore pour les catholiques que nous 
sommes. 
« Entre la globalisation et la localisation se produit aussi une tension. Il faut prêter attention à la dimension globale 
pour ne pas tomber dans une mesquinerie quotidienne. En même temps, il ne faut pas perdre de vue ce qui est 
local, ce qui nous fait marcher les pieds sur terre. L’union des deux empêche de tomber dans l’un de ces deux 
extrêmes : l’un, que les citoyens vivent dans un universalisme abstrait et globalisant, ressemblant aux passagers du 
wagon de queue, qui admirent les feux d’artifice du monde, celui des autres, la bouche ouverte et avec des 
applaudissements programmés. L’autre, qu’ils se transforment en un musée folklorique d’ermites renfermés, 
condamnés à répéter toujours les mêmes choses, incapables de se laisser interpeller par ce qui est différent, 
d’apprécier la beauté que Dieu répand hors de leurs frontières. » (n°234) 
« Le tout est plus que la partie, et plus aussi que la simple somme de celles-ci. Par conséquent, on ne doit pas être 
trop obsédé par des questions limitées et particulières. Il faut toujours élargir le regard pour reconnaître un bien 
plus grand qui sera bénéfique à tous. Mais il convient de le faire sans s’évader, sans se déraciner. Il est nécessaire 
d’enfoncer ses racines dans la terre fertile et dans l’histoire de son propre lieu, qui est un don de Dieu. On travaille 
sur ce qui est petit, avec ce qui est proche, mais dans une perspective plus large. De la même manière, quand une 
personne qui garde sa particularité personnelle et ne cache pas son identité, s’intègre cordialement dans une 
communauté, elle ne s’annihile pas, mais elle reçoit toujours de nouveaux stimulants pour son propre 
développement. » (n°235) 
L’image qui suit est très intéressante pour penser l’avenir de l’Eglise sur un territoire en mutation qui n’est déjà 
plus ce qu’il était hier, et qui ne nous permet pas encore d’imaginer avec netteté quels défis il aura à affronter 
dans les prochaines décennies. 
« Le modèle n’est pas la sphère, qui n’est pas supérieure aux parties, où chaque point est équidistant du centre et 
où il n’y a pas de différence entre un point et un autre. Le modèle est le polyèdre, qui reflète la confluence de tous 
les éléments partiels qui, en lui, conservent leur originalité. Tant l’action pastorale que l’action politique cherchent 
à recueillir dans ce polyèdre le meilleur de chacun. » (n°236) 
Le pape nous libère à la fois de la tentation de ne considérer que le tout, en oubliant qu’il a en lui-même une 
complexité que nous ne pouvons pas réduire, niveler ou uniformiser ; mais il nous appelle à dépasser les vues 
étroites qui finissent toujours par nous faire regarder l’autre comme un concurrent et une menace à ma prétention 
d’autonomie. 
« A nous chrétiens, ce principe nous parle aussi de la totalité ou de l’intégrité de l’Évangile que l’Église nous transmet 
et nous envoie prêcher. La plénitude de sa richesse incorpore les académiciens et les ouvriers, les chefs d’entreprise 
et les artistes, tous. La “mystique populaire” accueille à sa manière l’Évangile tout entier, et l’incarne sous forme de 
prière, de fraternité, de justice, de lutte et de fête. La Bonne Nouvelle est la joie d’un Père qui ne veut pas qu’un de 
ses petits se perde. Ainsi jaillit la joie du Bon Pasteur qui retrouve la brebis perdue et la réintègre à son troupeau. 
L’Évangile est le levain qui fait fermenter toute la masse, la ville qui brille en haut de la montagne éclairant tous les 
peuples. L’Évangile possède un critère de totalité qui lui est inhérent : il ne cesse pas d’être Bonne Nouvelle tant 
qu’il n’est pas annoncé à tous, tant qu’il ne féconde pas et ne guérit pas toutes les dimensions de l’homme, tant 
qu’il ne réunit pas tous les hommes à la table du Royaume. Le tout est supérieur à la partie. » (n°237) 
Gardons deux questions en tête ces prochains jours : 
Quelles frontières ai-je du mal à dépasser ?  
Dans ma paroisse, comment puis-je mieux accueillir la diversité comme une richesse ? 


